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LES BALANCES DU FAUX EQUILIBRE ENTRE L'OMBRE ET L'ILLUSION DE LA 
LUMIERE 
 
Tous les deux avons été invités en « projection de conscience » à assister à un événement 
majeur qui s'est passé il y a tout juste quelques jours. Cette invitation concernait au départ 
(pour notre mental) l'influence précise de quatre moines tibétains dont la volonté délibérée 
était d'envoyer des pensées ciblées sur l'ensemble du monde. Jusque là rien de particulier 
puisqu'il est d'usage de procéder ainsi dans toutes les traditions. Seulement voilà : ces 
pensées étaient téléguidées par des intentions en rapport direct avec certains pouvoirs 
politiques détournés par le pouvoir asservissant de certains êtres y compris humains. Il ne 
faisait plus aucun doute pour nous qu'il s'agissait de prières "noires", comme pour la magie 
du même nom. 
 
Nous nous sommes rendus directement auprès de ces moines qui par ailleurs ont été très 
surpris de notre présence et nous sommes intimement convaincus qu'ils nous ont vus et 
ressentis jusque dans leur 3D. 
 
Un être à capuche était également présent avec nous pendant toute la cession chamanique 
à laquelle nous prenions part. Il s'était déjà présenté à nous il y a quelques temps sous le 
nom d'Altor, pour nous permettre de le différencier d'autres êtres à capuche qui peut-être se 
sont déjà manifestés auprès de certains d'entre vous. Il y a capuche et capuche ! Soyez très 
prudents (comme toujours !) et dans ce cas précis, parce que ces êtres sont le reflet exact 
des limites de notre propre ombre et de notre propre lumière. Et si nous ne sommes pas 
complètement prêts à nous confronter à notre propre ombre, nous pouvons nous y brûler... 
 
Nous disons « êtres à capuche » mais en réalité ces êtres viennent de l'antimonde et n'ont 
aucune forme incarnée dans nos dimensions. Altor nous a même permis pour la première 
fois de voir l'une de ses tailles possibles, avec sa capuche qui recouvrait une hémisphère 
terrestre. Même si ce détail n'a strictement aucune importance pour lui puisque la notion 
même d'espace et donc de taille lui est tout à fait étrangère. En clair, il peut prendre 
n'importe quelle taille, occuper n'importe quel espace et donc apparaître à nos perceptions 
comme immense ou très petit, sous telle ou telle forme, sous telle ou telle vibration... 
 
Ce sont des êtres qui viennent très rarement jusqu'à nous car seulement en période 
d'ascension collective. 
 
Ndr du 01/11/09 : Depuis, nous avons appelé ces êtres à capuche « Les passeurs d’entre les 
mondes » comme dans le message ‘La rédemption des anges déchus’ 
 
Pour en revenir à ces moines tibétains, nous savions déjà que toutes les traditions orales et 
écrites ont leurs cortèges de magies noire et blanche, et notamment sous la forme de prières 
noires et de prières blanches, quoique cette distinction soit quelque peu sommaire étant 
donné que toute magie procède et par rituel et par prière. Mais nous n'y avions pas encore 
assisté, de « nos yeux vu ». 
 
Très vite, nous nous sommes demandé pourquoi nous étions là, pour quoi faire, et surtout s'il 
y avait vraiment quelque chose à faire ? Altor était avec nous dans sa présence silencieuse 
et nous étions un peu perplexes. D'autant plus que ces quatre moines tentaient d'avertir leurs 
autres frères de prière noire de notre présence mais nous les sentions mal à l'aise et surtout 
comme s'ils avaient peur... de nous ? D'Altor ? Puis Loriel s'est senti comme transporté très 



loin de la Terre et a pu voir de nombreux lieux de prières noires répartis sur toute la planète 
qui concernaient toutes religions et tous courants spirituels, sans exception. 
 
Altor nous a alors demandé quelles étaient nos intentions envers ces moines. Nous avons 
répondu que nous restions là en observateurs pour l'instant. Pourquoi ? Pour la simple raison 
que nous n'avions en aucune manière le droit d'intervenir contre ces moines, étant donné 
qu'il ne s'agissait ni plus ni moins que de l'exercice de leur libre-arbitre. Même si cela nous 
perturbait un peu qu'ils agissent ainsi pour des motifs particulièrement sombres, à priori. 
 
Nous les avons donc observés quelques temps encore (mais quel temps, pendant combien 
de temps ? Car nous étions hors du temps d'une certaine manière) ainsi que les effluves de 
leurs prières redoublées et de leurs peurs alors que pour notre part nous continuions à nous 
demander en quoi nous pourrions aider, s'il fallait aider... 
 
Altor quant à lui ne leur a pas permis de prévenir leurs frères de nos présences. Pour ce qui 
le concerne particulièrement, nous savons également ainsi qu'il nous l'avait déjà dit, qu'il fait 
partie de ceux qui œuvrent à la justice divine et qu'en tant que tels ils ont certaines 
prérogatives de pouvoir intervenir sur le libre-arbitre, quand l'équilibre entre le noir et le blanc 
n'est plus respecté. C'est bien pour cela qu'ils n'interviennent que dans les temps de 
Transition uniquement, lorsqu'un nouvel équilibre nous est proposé ! 
 
Nous avons donc pu constater que tout en jetant des clins d'œil méfiants et apeurés vers 
nous, les moines poursuivaient pourtant leurs incantations, et même de manière de plus en 
plus intense, et qu'ils appelaient de toutes leurs forces leurs propres protections noires pour 
attirer les foudres sur nous. C'est alors que nous avons soudainement compris une chose qui 
nous apparaît très importante. 
 
Et en ce même instant de compréhension éclairée, nous avons pu voir Altor comme étant lui-
même une immense balance, les bras tendus à l'horizontale et chaque main étant un plateau 
de la balance. Une main portant les êtres de lumière blanche reflétée (et donc ombreuse 
d'une certaine manière) et l'autre, tous ces êtres sombres et leurs prières noires. La balance 
semblait ainsi équilibrée entre les pensées noires inconscientes de certains (car pensées de 
désir, de volonté ou de mainmise... sur la Lumière pourtant !) et les pensées noires 
conscientes et dirigées des autres. 
 
Une petite anecdote. Que cela soit les êtres d'un plateau ou de l'autre de la Balance, tous 
nous ont pris pour des êtres de l'Ombre. Ce qui nous a confirmé ce que nous subodorions : 
l'on a effectivement fait croire à certains de l'Ombre qu'ils étaient de la Lumière et que 
c'étaient les autres ceux de l'Ombre mais surtout l'on a fait croire aussi à certains de la 
Lumière que d'autres qui étaient sur une autre voie de lumière appartenaient de facto à 
l'ombre. C'est comme si à partir du moment où l'autre ne pense pas comme soi, il serait 
forcément de l'ombre !... Et d'une certaine manière, si même au nom de la Lumière nous 
nous battons « lumière contre ombre » ou « lumière contre lumière », nous sommes 
forcément perdants et donc dans une certaine mesure, dans l'Ombre. Non ?! 
 
Nous avons également compris (un peu mieux !) en quoi effectivement la magie noire est 
compensée d'une certaine manière par la magie blanche et comment la prière blanche est 
elle aussi compensée par la prière noire. Donc que pour chaque rituel de magie blanche, il y 
aurait, pour respecter l'unité globale d'une manifestation déséquilibrée, l'exacte 
compensation par un rituel approprié de magie noire. Et il en serait de même pour les 
prières. 
 
En outre, et là est le tout nouveau pour nous, et là est le vraiment important pour nous deux ! 
Nous avons pris conscience de l'existence de telles balances qui semblent être équilibrées 
par ce faux équilibre entre une lumière reflétée (parce que recherchée, voulue jusqu'à 



prétendre même retenir la Lumière prisonnière en soi) et une ombre directement téléguidée 
par certains êtres noirs. Ces balances, dont une a été imagée par l'action d'Altor, peuvent 
donc être aussi une balance entre le noir (car en réalité illusion et leurre d'une fausse lumière 
blanche) d'un côté, et le noir (manifestation directe de l'ombre) de l'autre. Donc, d'une 
certaine façon : entre le noir et le noir... 
 
Si d'un côté, vous mettez trois kilogrammes de pensées nauséabondes et sur l'autre plateau 
exactement trois kilogrammes de purin, la balance n'est-elle pas équilibrée ? 
 
Donc la recherche (s'il y avait encore recherche parce que certains penseraient encore avoir 
besoin de chercher ce qu'ils ont déjà trouvé)... Donc la recherche d'un équilibre ne serait plus 
à trouver dans l'équilibre même de la balance mais dans l'équilibre de ce qu'il y a sur la 
balance ? En d'autres termes, ne pas compenser pour compenser... Ne plus compenser cet 
équilibre déséquilibré (non par sa quantité mais bien par sa qualité d'être). Et cette qualité 
d'être, l'on ne peut la trouver qu'au-delà même de la Balance ! Cela reviendrait donc à viser 
non pas l'équilibrement (si ce terme existait) mais voir le véritable équilibre qui ne peut plus 
être à présent qu'entre la Lumière divine universelle avec sa propre Lumière... 
 
Il est bien évident qu'il est très difficile pour nous d'exprimer en mots ces notions. C'est 
comme si à côté d'une balance équilibrée entre la lumière et l'ombre, il existait aussi une 
balance faussement équilibrée (mais équilibrée tout de même dans l'illusion) entre l'ombre 
reflétée de la Lumière et l'ombre directe de l'Ombre. Sommes-nous suffisamment clairs ? 
 
Alors bien sûr, ce phénomène de compensation ne se réduit pas seulement aux prières et 
aux rituels, mais bien à l'ensemble des phénomènes psychiques, c'est-à-dire dont la 
conscience habituelle est témoin. Car si une partie (en même temps totalité) de cette 
conscience est témoin, l'autre partie (en même temps totalité) est créatrice. C'est l'une des 
choses que le dernier texte sur ‘Le miroir aux alouettes de nos mémoires’ nous enseigne à 
propos de la distinction entre la lumière reflétée, y compris dans la conscience créatrice, et la 
lumière originelle qui est lumière de l'essence de notre Présence. Texte emblématique s'il en 
est, tout à fait dérangeant pour ces fameuses parties de nous-même qui continuent à vouloir 
s'attacher ou se rattacher aux anciens repères, voire même à tout repère quel qu'il soit ! 
(Rires). 
 
Ainsi, si nous avions pris parti pour ou contre ces moines, nous aurions pris le risque de 
créer un déséquilibre préjudiciable à l'équilibre des forces noires en présence. En clair, nous 
aurions joué les apprentis sorciers en croyant savoir à priori où était le « juste » du « pas 
juste », la vérité du faux. Parce que la Lumière de l'essence est au-delà de la lumière de la 
conscience ou même de l'ombre de la conscience. 
 
Nous redisons que le choix des âmes a été fait non pas en fonction d'une polarité 
stricto sensu lumière/ombre, mais bien du choix de la Lumière de notre Présence, 
d'une lumière avant la séparation, d'avant la manifestation nommée ombre et lumière, 
bien avant le concept même de vie tel que nous le comprenons... 
 
Alors que faire ou ne pas faire ? Pourquoi étions-nous vraiment là ? Nous savions bien 
entendu que ce n'était pas « nous » en tant que personnalités qui allions agir en agissant ou 
agir en regardant (donc en prenant conscience d'une ouverture sur une autre de nos 
dimensions), mais que nous en étions les témoins par les présences de Luce des Etoiles 
et de Loriel, nos autres dimensions. 
 
Pendant le même moment où nous prenions conscience de tout cela jusqu'à nos 
consciences de veille, en ce même instant d'éternité, Altor a positionné ses mains de 
manière parfaitement symétrique de part et d'autre d'une verticale qui était son centre à lui. 
En d'autres termes, il a ramené ses bras de l'horizontale vers la verticale très doucement, 



tout en maintenant ses mains ouvertes vers le Ciel. Nous avons commencé à voir des âmes, 
les pensées de ces prières et de ces rituels s'envoler et s'alléger. D'un côté, les prières et les 
rituels de magie blanche invoqués pour amener puis imposer la Lumière à soi-même comme 
aux autres, et de l'autre côté, toutes les incantations volontairement noires se libérer vers le 
Ciel. C'était comme si Altor avait remis toutes ces pensées de lumière reflété et d'ombre 
noire aux mains du Père. 
 
De tous les coins de la Terre, tout ce qui a créé jusqu'ici un déséquilibre entre la Lumière et 
l'Ombre mais également entre l'Ombre et l'Ombre était comme pesé pour libérer la Terre de 
ses lourdeurs ainsi que ses habitants, mais aussi afin que la justice divine fasse son œuvre à 
travers le Souffle du Christ Universel. Nous avons vu les corps des êtres incarnés sentir que 
quelque chose était aspiré hors d'eux vers autre part, parfois avec effroi, parfois d'une 
manière plus sereine. Quelque chose était en train de s'accomplir devant nos yeux à la fois 
abasourdis et émerveillés. 
 
Et pendant ce qui a duré en tout trois jours de notre temps, les mains de cet être Altor sont 
restées levées vers le Ciel. C'est comme s'il avait offert tout ce qu'il avait recueilli en ses 
mains à la justice de l'univers. 
 
Que pouvons-nous conclure de tout cela ? Que la Terre et tous les êtres terrestres (humains 
et autres règnes) sont en train de s'alléger de ce qu'ils ne peuvent plus ni porter ni supporter, 
mais surtout qu'ils n'ont plus à porter. Que ces temps où s'accomplit le Souffle se passent 
sous nos yeux de manière extraordinairement simple et parfaite, sans tambours ni 
trompettes, dans le cœur de chacun. Que nous tous sommes les témoins/acteurs de tout 
cela de par notre présence sur cette Terre. 
 
Que sans doute, les prochaines balances de nos équilibres ne seront plus qu'entre la 
Lumière et la Lumière. Voilà peut-être ce nouvel équilibre qui aujourd'hui nous est proposé. 
La Lumière ne s'impose pas. Nous le rappelons à vous comme à nous-mêmes. 
 
Ainsi, nous n'aurons même plus besoin de ces notions d'ombre et de lumière car tout sera 
Lumière. 
 
TEMOIGNAGE DE LORIEL PAR LORIEL 
 
Il est peut-être bon de vous raconter très brièvement quelque chose à propos de Loriel et de 
sa relation avec l'une de ses incarnations. Ou dimensions ? 
 
Nous connaissons une jeune fille qui a également le don de voir au-delà des voiles, lorsque 
cet invisible choisit de lui apparaître. Les archanges, les fées, les anges, Ashtar, Marie et tant 
d'autres sont pour elle des ami(e)s venant lui rendre visite, tout comme votre voisin viendrait 
frapper à votre porte pour simplement être là avec vous autour d'un verre ou d'une table. 
 
Cette jeune fille m'appelle un soir pour me faire savoir qu'Ashtar souhaitait me dire quelques 
mots de cette manière. Ce qui a été dit a été dit, mais là n'est pas le sujet de ce que nous 
souhaitons vous raconter. 
 
A côté d'Ashtar Sheran, l'archange Mickaël était là et un ange derrière lui était également 
présent, avec Marie à ses côtés, ou tout du moins un être d'essence féminine qui 
représentait la mémoire de Marie. Eh bien, cet ange dont les traits étaient tout ce qu'il y a de 
"non humain" à nos yeux mais peut-être vraiment humain d'une certaine manière, eh bien, 
cet être dont les traits étaient à l'évidence ceux d'un "non-humain" était Loriel. C'est à dire 
que pendant toute la présence/durée de ce contact, il y avait à la fois la personnalité d'un 
côté et une partie de l'essence de Loriel d'un autre, et ce par l'intermédiaire de cette jeune 
fille. 



 
Ainsi, dans ma personnalité de Loriel (dans cette partie où Loriel est incarné en moi), j'ai pu 
commencer à appréhender plus concrètement ce que veut dire la notion de 
multidimensionnalité, de notion d'ubiquité, c'est-à-dire de présence à plusieurs endroits en 
même temps, de plusieurs incarnations en même temps. Alors bien sûr, cette expérience est 
une expérience, un petit bout de la lorgnette de ce qui est vraiment. Mais cela valait la peine 
d'être rapporté dans cette Lettre, pour illustrer un peu la manière dont nous vivons ces 
projections de conscience dont nous témoignons. 
 
Témoigner, c'est créer avec vous une autre réalité, certes, mais sans changer d'un iota la 
nature originelle de l'essence de chacun qui reste intacte. C'est en tout cas notre point de 
vue actuel. 
 
CANALISATION PERSONNELLE DE LUCE DU 27 AVRIL 2008 
 
Parce que cela pourrait s'adresser à chacun d'entre nous, nous choisissons de vous 
retranscrire cette canalisation, en l'état, car Luce s'était interrompue pour œuvrer en 3D. 
Mais quand il y aura une suite, s'il y a une suite, nous vous la communiquerons peut-être. 
 
« Sens le souffle de mes caresses sur tes cheveux, ma petite puce perdue de ne pas avoir 
su ni pu. Mais quoi ? Que veux-tu encore apprendre et apprendre ? Tu te juges, alors juge-
toi mais ne me demande pas de te juger. 
 
Comment ne pas te juger ? Ne te juge pas en ne te jugeant pas et qu'importe ce que les 
autres peuvent bien penser de toi. L'important est ce que tu penses de toi et si parfois, tu 
n'es pas en accord avec tes propres agissements, alors rectifie si tu le souhaites ! Mais tu 
n'as aucune obligation ni envers les autres ni envers toi, et encore moins envers moi. 
 
Quoi que tu fasses, je t'aime. Quoi que tu ne fasses pas, je t'aime. Est-il encore besoin de te 
le redire ? Oui ? Alors, je te le redis : quoi que tu fasses, quoi que tu ne fasses pas, quoi que 
tu sois, quoi que tu ne sois pas (et je ris de mes rires divins), je t'aime. Je t'aime sans aucune 
condition et encore ! De dire cela est comme donner une condition, n'est-ce pas ? 
 
Bien sûr, tout ce qui t'a été dit (en réalité très peu) sur tes émotions et leur non gestion (ou 
gestion ?) est vrai. Mais dans quelle mesure, dans quel temps, dans quel espace, dans 
quelle divinité, dans quel Dieu oserai-je dire également... Toi ou toi ? Elle ou elle ? Lui ou 
lui ? Eux, peut-être ? Nous, alors ? 
 
L'important est que tu t'aimes également, quoi que tu fasses ou ne fasses pas, que tu joues 
ton rôle ou non, que tu penses bien jouer ton rôle ou au contraire mal le jouer. Quelle 
importance toutes ces expérimentations, si tu ne t'aimes pas quoi qu'il se passe, quoi qu'il 
advienne dans chacune et dans toutes ensemble ! 
 
Ceux de l'ombre (dits de l'ombre) sont autant aimés par moi que toi. Aucune différence si ce 
n'est la différenciation. Mais la différenciation n'est pas une différence, c'est une autre 
nuance de la palette merveilleuse des sentiments de Dieu. Ah oui ! Jamais on ne parle de 
"mes" sentiments. De mes attributs, oui, vous commencez tout juste à vous en prévaloir 
(donc pas tout à fait à en parler) mais pas de mes sentiments, des sentiments de Dieu, des 
sentiments divins. Et encore ! Ce n'est pas tout à fait la même chose. (Rires divins comme le 
son d’un cristal ou d’une harpe cristalline). » 
 
Luce et Loriel 
 
Vous pouvez diffuser ce témoignage à condition que vous fassiez référence à notre Lettre Providence N°46 
ainsi qu'au site de la-vie-providence.com 
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